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Allocution patriotique.
Distribution de prix pour frequentation reguliere des

cours.
Fin officielle du cours de jeunes tireurs.
Notons encore que la Societe Suisse des Carabiniers

seconde genereusement les cours de jeunes tireurs en
octroyant pour des resultats de 46 points et plus un in-
signe argent portant mention « Cours de jeunes tireurs
S.S.C. » et delivre en outre pour des resultats de 19

points, 6 touches, des mentions föderales.
D'autre part, nous apprenons que la section de tir

de la Colonie Suisse de Buenos-Aires organisera l'annee
prochaine un cours de jeunes tireurs sur les bases des
reglements actuellement en vigueur chez nous, ceci tout
ä l'honneur du President de cette active societe.

II est ä esperer que les cours de jeunes tireurs de-
viendront toujours de plus en plus nombreux et qu'ils
contribueront dans une large mesure au developpement
intensif du tir en Suisse. Lt. Eimann.

Documentation etudiee: Programme de tir 1934,
Guide pour l'organisation de cours de jeunes tireurs;
ordonnances et prescriptions sur l'instruction prcpara-
toire 1928.

Petites nouvelles
Pour la formation des officiers d'etat-major et des officiers

superieurs, divers cours sont prevus ä nouveau pour l'annee
prochaine. Tout d'abord, un cours d'etat-major general la d'une
duröe de 44 jours aura lieu, auquel 25 officiers de troupes
seront appeles ä participer. II sera suivi d'un cours III pour les
officiers superieurs d'etat-major general et qui durera trois
semaines. Enfin, pour la premiere fois aura lieu l'annee
prochaine un cours de tactique superieure, tel qu'il est prevu dans
la loi de septembre 1934 sur la nouvelle reglementation de
l'instruction. Ce cours sera egalement d'une duree de trois
semaines et 25 officiers d'etat-major, tous lieutenants-colonels,
y participeront. Par contre, aucun cours pour les services der-
riöre le front n'est prevu, mais bien un cours pour les officiers
des services de transport, auquel 40 officiers seront convo-
quds, un cours pour les commandants de place avec 20
participants et un cours pour les officiers charges du ravitaille-
ment en munition avec 40 participants.

*
La commission pour l'etude de la question de la reintroduc-

tion de l'exarnen pedagogique des recrues, reunie le 4 novem-
bre, ä Berne, a approuve le programme de travail qui lui etait
soumis; elle a entendu des rapports presentes par plusieurs
de ses membres et decide de recommander aux autorites la
reintroduction de ces examens. Elle a ete unanime ä estimer
que l'ancienne procedure suivie dans ces examens et qui cher-
chait exclusivement ä connaitre les connaissances acquises ä
l'ecole ne pouvait plus etre envisagee, mais que les futurs
examens se feraient selon de nouvelles regies qui seront dtudiees
par tous les milieux interesses.

*
Dans son n° du 11 novembre dernier, le «Travail» a publie

les lignes ci-dessous qu'il appelle modestement «mise au
point », mais que nous qualifierons plus exactement de retractation:

« Dans notre numero du 3 octobre 1935, ä propos du cours
de repetition du regiment genevois, sous le titre ,Un drole de
capitaine', nous avons publie un article concernant le capitaine
Daniel, commandant la compagnie 1/10; nous lui reprochions
une severity exageree et un manque de ponderation dans les
punitions. Nous lui reprochions d'autre part, que les troupes qui
etaient sous ses ordres avaient 6te insuffisamment nourries,
que les repas etaient mauvais et mal prepares.

Nous reconnaissons volontiers, ä la suite de renseignements
qui nous ont ete donnes, que les reproches qui ont ete adresses
au capitaine Daniel etaient ddnues de fondement.

En ce qui concerne la nourriture notamment, les hommes
de la Compagnie ont au contraire declare qu'elle etait satis-
faisante en qualitd et en quantite.

Nous declarons retirer les reproches que nous avons adresses

au capitaine Daniel et les accusations portees contre lui

et nous lui exprimons nos regrets du tort que nous avons pu
lui causer. »

Et voilä, le tour est joue!
Beaumarchais lorsqu'il crea le personnage de Basile dans

le « Barbier de Seville » ne songeait point que la redaction du
«Travail» ferait sienne la devise de ce trop celebre hypocrite:

« Calomniez, calomniez, il en restera toujours quelque
chose! ». *

Selon les propositions qui ont etd faites et ä la suite des
experiences effectuees avec les chars de combat, modeles d'essai

achetes ä l'etranger, la Suisse envisage serieusement de
doter notre armde de ces redoutables engins de la facon sui-
vante: les 9 futurs groupes d'exploration des divisions rece-
vraient 6 chars chacun, et les trois brigades legeres 12 chars
chacune, soit au total 90 chars de combat. Ces engins seraient
fabriques dans le pays et ainsi la plus grande partie des
sommes consacrees ä l'acquisition de ce materiel, serait ver-
see ä i'industrie suisse. *

Le budget militaire pour 1936 prevoit que les ecoles de
recrues de l'an prochain formeront environ 20,000 soldats de
toutes armes, soit 750 cyclistes, 650 dragons et mitrailleurs de
cavalerie, 4315 canonniers et conducteurs, 1205 soldats du
service de sante, 500 soldats des subsistances, 420 chauffeurs du
service automobile, 11,420 soldats d'infanterie y compris 1300
hommes des armes lourdes d'infanterie et 300 soldats du
telephone et signaleurs. *

Le budget militaire francais etabli par le Ministere de la
Guerre pour 1936 comprend — garde mobile et gendarmerie
y comprises — la somme de 6953 millions. Dans une comparai-
son entre les forces combattantes francaises et celles de l'AI-
lemagne, le rapporteur sur les depenses militaires a conclu
que l'AIlemagne dispose actuellement d'une armee effective de
1 million d'hommes, tandis que la France n'en totalise que
654,000. *

Le retrait aussi subit qu'inattendu du general de Bono —
aujourd'hui mardchal — des operations militaires italiennes en
Abyssinie a cause partout une certaine sensation. On s'ac-
corde en general ä penser que le gouvernement de Rome
espere, par cette substitution, activer l'avance de ses troupes
qui s'est averee aussi prudente que lente. Si l'on considere en
effet que pendant le mois d'octobre, les Italiens n'ont franchi
qu'une quarantaine de kilometres, on peut se faire une idee
des difficultes de tous genres que cette armee a rencontrdes
sur son chemin. Des hommes de guerre competents l'ont af-
firme: il est douteux que l'armee italienne puisse faire davan-
tage dans l'avenir. A l'appui de cette declaration, il convient
de citer quelques chiffres; il faut ä un corps d'armee normal
d'une trentaine de mille hommes — et il y a environ 100,000
Italiens en Abyssinie —, 130 tonnes de vivres par jour pour les
hommes et les animaux. En Italie, ce n'est rien: une quinzaine
de wagons. Mais cela devient une obligation quotidienne ecra-
sante quand on ne dispose que de moyens de transport som-
maires. Un mulet de bat porte 100 ä 120 kilogrammes utiles,
e'est-a-dire sans compter son harnachement, ses vivres et les
bagages de son conducteur. Le chameau porte de 120 ä 150
kilogrammes. On voit ddjä, sans aller plus loin et aborder
d'autres facteurs (routes, munitions, saison des pluies etc.
que le Probleme du ravitaillement est une chose extremement
complexe et vaste dans les conditions ci-dessus enummerees. 11

semble bien qu'il ne faille pas chercher ailleurs la cause de la
lenteur relative de l'avance italienne et que malgre le change-
ment de commandement, on doive s'attendre ä un ralentisse-
ment s'accentuant au fur et ä mesure que les distances augmen-
teront et que les services de l'arriere seront plus difficiles ä
organiser.

C'est ce que ces prochains mois demontreront certaine-
ment. *

Du fait de l'exiguite de l'emplacement de Savatan, l'amö-
nagement d'un centre de dressage pour chiens de guerre ä

Bex vient d'etre decide. On envisage cinq cours de dressage
par annee. Chaque cours reunira une quarantaine d'hommes
qui effectueront de nombreux exercices d'entrainement pour
se familiariser avec les chiens de guerre qui leur seront attri-
bues.

Le centre de dressage, qui repond ä une necessite, sera
placd sous le contröle direct des Forts de Saint-Maurice. Le
capitaine Liechti, de Savatan, et M. Albert Muller, de Chietres
sur Bex, tous deux specialistes en la matiere, sont d'ores et
dejä tout designes pour diriger cet important pare de dressage,

le premier du genre en Suisse.

*
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La Suisse, merae apres la reorganisation de l'instruction
militaire, est le pays oü le temps de service militaire est le
plus court. Un seul pays fait exception, c'est la Norvege, qui
bfineficie toutefois d'une situation geographique eminemment
plus favorable. La Suisse se distingue enco're dans un autre
domaine: c'est eile qui octroie la solde militaire la plus ele-
vee. La situation actuelle des finances federates reclamant im-
perieusement que Ton gpuise toutes les possibilites de
compressions de depenses, le Conseil federal a dü se resoudre
aussi ä envisager une reduction de la solde payee aux mili-
taires.

11 convient ä ce propos de rappeler qu'ä cöte de la solde
payee dans les autres pays, celle de notre armee fait encore
bonne figure. En France, par exemple, la solde convertie en
monnaie Suisse, est de 5 cts.; eile est de 10 cent, en Italie et
d'environ 30 cts. en Belgique, tandis que le soldat Suisse ap-
pele aux cours de repetition touche, selon la nouvelle ordonnance,

1 fr. 30 par jour (juisqu'ici 1 fr. 50) et la recrue 70 cts.
(jusqu'ici 80 cts.). Par ailleurs, le projet du Conseil federal pr6-
voit les taux suivants: appointes fr. 1.50 (jusqu'ici fr. 1.80),
caporal fr. 2— (2.30), sergent fr. 2.50 (2.80), fourrier fr. 3.—
(3.30), sergent-major fr. 3.50 (3.80), adjudant-sous-officier
fr. 4.— (4.30). Les sous-officiers superieurs sont ainsi relative-
ment moins touches, ce qu'on ne peut qu'approuver du point de
vue de la situation des sous-officiers et de ceux qui aspirent.
Parmi les officiers, la reduction de solde est la plus forte chez
les lers-Iieutenants et les colonels. Les taux suivants sont pre-
vus: lieutenant fr. 7.— (jusqu'ici fr. 7.50), ler lieutenant fr. 7.50
(8.50), capitaine fr. 10.— (10.50), major fr. 12.— (12.50),
lieutenant-colonel fr. 14.— (15.—), colonel fr. 17.— (20.), colonel
divisionnaire fr. 22.— (33.—), colonel commandant de corps
fr. 27.— (38.50). Les colonnels divisionnaires voient ainsi leur
solde reduite d'un tiers.

La reduction de la solde, prevue dans le programme financier

complementaire, produira une economie de pres d'un million

de francs. Les officiers y contribueront pour fr. 213,000.—
en chiffre rond, les sous-officiers pour fr. 213,000.— egalement,
les appointes et soldats pour fr. 372,700.— et les recrues pour
fr. 173,000.—. Par rapport aux taux actuels, le soldat ne per-
dra que 13,3 % et la recrue 12,5 %.

Prode lontane
Affrontare 1' esistenza in terre straniere senofobe

malgrado 1' apparente generosa ospitalitä e realizzare
1' alto valore ideologico ed intrinseco della propria Pa-
tria.

Lo svegliarsi lungi mille milia dal proprio paese e

un vivido fascio di luce intensa che ci colpisce gli occhi
assonnati. togliendoci la visione di ogni cosa esterna, non
ci resta che rit'ugiarci interamente nell' intimitä della
propria anima che si eleva verso 1' idealitä pura. Dal
posto in cui il destino voile collocarci viviamo in una ma-
linconica ombra di rassegnata nostalgia, di una profonda
solitudine cullata dal sogno che ha in se la visione nitida
della Patria lontana. 11 fragore della vita intensa, lo
Stridore di ruote, il rombo di martelli, 1'orgasmo creato da
innumere incertitudini, le ardue esigenze si annullano nel
rioordo della propria terra e viviamo come se non esi-
stesse altra vita oltre a quella del paese natio.

Anche per coloro sviati da stolte idee, aderenti pue-
rilmente a certi partiti antisociali, antipatriottici, partiti
pasciuti da misfatti, da paradossi, da soffismi, da slealtä
continue da incoerenze multiple, propugnatori di irrealiz-
zabili eguaglianze, araldi di libertä anarcoidi, tendenti a
sopprimere nell' individuo ogni senso di responsabilitä, di
moralitä, mirando ad instaurare un regime degradante in
lotta civile, anche per questi fanatici che insensatamente
come il genio mefistofelico non sanno che ripetere con-
tinuamente la negazione No, 1' esilio, sia pur volontario,
gli illumina 1' errore in cui vissero e feconda nel loro
cuore la reazione logica, mentre la loro mentalitä traviata
ritrova il giusto equilibrio. La Patria riprende i suoi sacri
diritti, riaccquista il suo chiaro significato, 1' incontestable

suo valore che gli si conobbe sui banchi della scuola.
I tentacoli della lotta per la vita, resa piü penosa

dalla lontananza di tutto quanto veramente si annida in
fondo al nostro cuore, riaccende in modo strano 1' amore
messo a custodia di un nido di memorie che ci allqccia,
piü in fretta che non lo possa il pensiero, alia terra che
ci fu culla rivelandoci la nostra natura vera spoglia da
ogni spavalderia superficiale. Lo spirito tormentato da
vane speranze si acqueta nel ricordo di quell' angolo
quieto della casa paterna, e compie la sua trasfigurazione
dovuta ad un sentimentalismo creatore, sentimentalismo
purtroppo svalutato deriso dalle generazioni odierne che

seppero cancellare dal loro frasario il sentire! Ed e per-
ciö che F uomo vaga coi segni di un mortale affanno ge-
nerante 1' odio, vive una vita inutile e tragica di cui ha

perso la nozione di ciö che puö essere od avere un
valore reale.

Nel bei mezzo dell' assordimento in cui si e travolti,
un sussurio sereno cullante come una nenia materna ci
assopisce in un sogno che ci trasporta sulla nostra terra,
sogno dal quale vorremmo eliminare ogni risveglio. Tale
ricordo ci addormenta nelle nostre sofferenze misteriosa-
mente, come misteriosamente si addormentano i bimbi
nella braccia delle loro mamme.

A poco a poco si riesce ad essere lontani solo mate-
rialmente, la nostra anima ha imparato a vivere una
doppia esistenza. Racchiusi in noi stessi, soli, abbandonati
in mezzo a moltitudini che ci miconoscono rivediamo
trapunta in oro ovunque posiamo lo sguardo la visione
della Patria lontana. Patria, semplice parola che acquista
allora uno strano significato sconosciuto e conosciuto
per la prima volta veramente. E viviamo cosi tendendo
le braccia verso un passato che inesorabilmente si anneb-
bia, come poveri bimbi senza protezione ne conforto in
una muta espressione di dolorosa rinunzia.

La Patria elvetica non e solamente 1' idea sua poli-
tica, il suo governo: non e unicamente il suo bilancio
commerciale ne 1' influenza ed il prestigio internazionale
di cui gode; non solamente le sue invidiabili istituzioni,
la massa compatta e disciplinata dei suoi cittadini, il suo
splendido ordinamento sociale, il perfetto funzionamento
dei suoi servizi pubblici, ne la saldezza dei suoi istituti
bancari. Non sono unicamente le saggie sue leggi di as-
sistenze pubblica che allievano ogni miseria e rendono
la vita respirabile e possible. Non e tutto questo la Patria

che si rinpiange. La Patria che si sogna e rappre-
sentata dalle chiare vallate piene di sole, di verde, di

pace, di vita agreste; le cime affascinanti elevate al
cielo in una gloria di neve eterne e di sole splendente;
sono le verdi pinete pavimentate di muschio marcato
dall' orma leggera del cerbiatto. Sono le placide cittä
scrupolosamente nitide tranquillamente adagiate sulle
rive di quelle impareggiabili macchie glauche dei nostri
laghi che seppero ispirare poeti ed artisti d' ogni na-
zione; sono le annose profumate foreste in cui la luce
in mille colori ama^cherzar coll'ombra. Sono i campanili
rustici che forano l'esuberante chioma dei castagneti,
i villaggi aprichi come nidi di passere solitarie chini sul

precipizio quasi in ascolto alia musica inimitable del
baldo torr'ente che scende giovane dalle baize montane.
Sono i viottoli modesti, selciati, macchiati di sole vivo
che ci conducono sgomitolandosi fra casolari e campi
indorati alia soglia della casa paterna, a quella soglia
che un di lontano abbiamo varcato lasciando dietro di noi
immota e piangente una madre sulle cui labbra tremava
una preghiera: Dio proteggi la vela che e partita sul
mare! Su quella soglia ove il vostro fido cane vi ha

guardato attonito partire che vi ha seguito sino alio
svolto che vi tolse la visione di ciö che si ha di sacro
sulla terra, la madre. Sono i cimiteri ove riposano coloro
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